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Établir l’histoire de sa maison est une 
quête fastidieuse mais passionnante. 
À travers ce petit guide, les Archives de 
Rennes mettent à disposition la métho-
dologie propre à ce type de recherche à 
partir des documents qu’elles conservent. 
Des sources complémentaires vous seront 
également proposées.
Bonne recherche !

Ce petit guide s’appuie sur le résultat 
d’une recherche effectuée pour un parti-
culier. L’originalité de la maison en ques-
tion, siège notamment d’un hôtel, nous a 
conduits à la sélectionner.

cOMMeNT 
LoCaLisEr LE BÂtimEnt ?
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> RESSOURCES DISPONIBLES 

en salle de lecture 
et sur www.archives.rennes.fr 

Plans urbains de la ville de 
Rennes, sous-série 1 Fi

Le plus souvent, on ne dispose que de 
l’adresse de l’habitation. Ici, le chercheur 
nous a indiqué que l’hôtel des Trois-Mar-
chands était situé en 1872 au numéro 44 de 
la rue d’Antrain.

À l’aide d’un plan d’époque, on s’aperçoit que 
la rue d’Antrain actuelle est bien plus longue 
que celle existant au XIXe siècle. En effet, sur 
le plan de 1870 par exemple, on distingue que 
la rue d’Antrain prolonge la rue Motte-Fablet 
jusqu’au croisement de l’Hôtel-Dieu et qu’au-
delà il s’agit du faubourg d’Antrain. 
Le n° 44 doit donc se situer dans cette pre-
mière partie.

Focus

uN Peu d’hisTOire
Une fois la localisation établie, l’enquête 
peut commencer.
Pour établir l’histoire d’une maison, un 
document est incontournable et porte le nom 
de l’administration qui l’a établi : le cadastre !
Cette invention révolutionnaire toujours en 
vigueur vit le jour en 1807 selon la volonté 
de l’empereur Napoléon Ier. Son ministre du 
Trésor public de l’époque, le comte Mollien, 
fut chargé de la création d’un cadastre 
dénombrant toutes les communes de l’Empire 
avec arpentage et évaluation de chaque 
parcelle.
Une fois la parcelle évaluée, le propriétaire 
est imposé selon le revenu net estimé.
Naturellement, le cadastre a été maintes 
fois révisé au fi l des ans et il est désormais 
accessible en ligne pour sa version actuelle 
sur Internet : www.cadastre.gouv.fr. 



Chaque parcelle étant identifi ée selon une 
section, il faut déterminer celle où se situait 
l’hôtel des Trois-Marchands. Le tableau d’as-
semblage de 1842 va nous y aider (conservé 
sous la cote 1 G 32). On peut ainsi détermi-
ner qu’il s’agissait de la section B, 2e feuille.

Maintenant que la section est connue, la 
consultation de cette feuille va nous permettre 
de trouver la correspondance avec l’adresse 
de l’hôtel. Le 44 rue d’Antrain correspond à 
la parcelle 225.

Le cAdAsTre 
AuX Archives
Derrière l’appellation courante du 
« cadastre », il y a trois typologies 
documentaires conservées par les Archives :

-  le plan cadastral, représentation 
graphique couvrant tout le territoire de la 
ville, composé d’un tableau d’assemblage 
général et de feuilles parcellaires ;

-  l’état de sections qui classe les 
informations de manière topographique 
(selon chaque section mentionnée dans le 
plan cadastral) ;

-  la matrice cadastrale enfi n, qui compile 
des bulletins individuels de propriétaires 
avec le détail de leurs biens (propriétés 
bâties ou non bâties).

> RESSOURCES DISPONIBLES

en salle de lecture 
et sur www.archives.rennes.fr
Instrument de recherche de la série 
G : « Contributions, Administrations 
fi nancières »

1 G 41

À La rECHErCHE
d’uNe PArceLLe



::  LA PreMiÈre PrOPriÉTAire cONNue eN 1842

La connaissance des références cadastrales 
du bien va désormais nous permettre de 
connaître les propriétaires qui l’ont possédé 
successivement mais aussi, le cas échéant, 
les réaménagements de parcelles qui sont 
intervenus.
L’état de sections de 1842, date d’élabo-
ration du cadastre de Rennes, identifi e le 
propriétaire des lieux à cette époque.
On obtient d’abord confi rmation de la corres-
pondance entre la parcelle B 225 et le 44 rue 
d’Antrain. De plus, l’usage de l’habitation est 
mentionné : « Hôtel des Trois-Marchands ».

Enfi n, la propriétaire est désormais connue : 
Julie Gastel, veuve Leguereau.
La vocation fi scale du cadastre est égale-
ment confi rmée : le revenu du bien est fi xé 
à 400 francs auxquels s’ajoute à l’époque 
l’imposition d’une porte cochère et de 
26 fenêtres.
On apprend également en feuilletant l’état de 
sections que Julie Gastel est une importante 
propriétaire qui possède de nombreux biens 
dans la rue d’Antrain.
Dans la marge à l’encre rouge fi gure un numéro 
(199) qui renvoie à un folio de la matrice de 
l’époque suivante (1844-1882).

1 G 31

UnE sUCCEssion
de PrOPriÉTAires



:: MATrice de 1844 À 1882

On constate que Julie Gastel veuve Legue-
reau a vendu cette parcelle B 225 à Georges 
Auguste Rocheron en 1855 qui l’a lui-même 
vendue à Louis Lecoq, négociant, en 1879.
Toujours pour cette même parcelle, on peut 
lire dans la colonne intitulée « folios de la 
matrice d’où sont tirés et où sont portés les 
articles vendus ou acquis » la mention « por-
tée à folio n° 151 ». Ce renvoi permet d’accé-
der rapidement aux informations sur les 
propriétaires de l’habitation dans la matrice 
couvrant la période suivante, soit 1882-1902.

UnE sUCCEssion
de PrOPriÉTAires
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Pour la période 1844-1882, il y a plusieurs 
matrices : la ville est divisée en 4 volumes 
dits « ville » (soit un par canton) et 5 
volumes dits « banlieue ».

Le 44 rue d’Antrain se situe dans le 
canton Nord-Est à cette époque.

La matrice correspondante est donc 
conservée sous la cote 1 G 99 puisqu’elle 
contient les folios 1 à 728 et que nous 
devrions trouver le 199.

1 G 99



:: MATrice de 1882 À 1902

Dans la case 151 mentionnée dans la dernière 
matrice, on retrouve Louis Lecoq qui est bien pré-
sent au 44 rue d’Antrain. On apprend que maison 
et bâtiments de la parcelle B 225 sont démolis en 
1889. Une construction nouvelle apparaît au 44, à 
droite dans la cour (détail aux cases 150 et 151).
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Pour la période 1882-1902, il y a encore 
plusieurs matrices.

La matrice correspondant au 44 rue 
d’Antrain est conservée sous la cote 1 G 118.

1 G 118



:: MATrice de 1902 À 1911

Au début de la matrice, on trouve un index de 
rues qui renvoie aux numéros de cases. La 
rue d’Antrain commence à la case 135 et pro-
gressivement on arrive au n° 44 mais la par-
celle est numérotée B 224. En effet, comme 
tout a été démoli sur la parcelle B 225, elle se 
trouve désormais référencée dans le non bâti.
La propriétaire est, depuis 1903 (colonne 
« porté à »), la veuve de Joseph Mouraud, 
aubergiste.

UnE sUCCEssion
de PrOPriÉTAires

1 G 126
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Pour la période 1902-1911, il y a toujours 
plusieurs matrices.

La matrice correspondant au 44 rue 
d’Antrain est conservée sous la cote 1 G 126.



:: MATrice de 1911 À 1925

Au début de la matrice on trouve une table 
alphabétique des noms de propriétaires, le 
nom « Mouraud » renvoie à la case 208.
Cette case étant dans la même matrice, 
on se reporte à la case 208 pour constater 
qu’au 44 rue d’Antrain c’est toujours la veuve 
de Joseph Mouraud, aubergiste, qui est pro-
priétaire.

1 G 134
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Pour la période 1911-1925, la matrice 
correspondant au 44 rue d’Antrain est 
conservée sous la cote 1 G 134.



UnE sUCCEssion
de PrOPriÉTAires

:: MATrice de 1926 À 1970

Cette période est très simple d’utilisation car 
les matrices sont classées par canton (bâti et 
non bâti confondus). À l’intérieur de chaque 
matrice sont précisées les rues.
Au n° 44 rue d’Antrain on retrouve bien la 
veuve Mouraud, aubergiste. Après sa mort en 
1936, c’est sa fi lle Marie, devenue Madame 
Ferdinand Brohan, qui en hérite.
Celle-ci revend la maison à Théophile Ollivier, 
cafetier, en 1943. La veuve de celui-ci et ses 
consorts en hériteront en 1958. On ne voit 
plus de mention d’auberge ni d’hôtel. 
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Pour la dernière période 1926-1970, 
la matrice correspondant au 
44 rue d’Antrain est conservée sous 
la cote 1 G 174.

1 G 174



PoUr aLLEr
PLus LOiN…

Dès 1875 l’activité d’aubergiste est attestée 
au 44 rue d’Antrain. L’hôtel est alors géré 
par Denais-Brugalé jusqu’en 1880, année où 
Joseph Mouraud, cabaretier logeur, prend sa 
succession jusqu’en 1894. À partir de l’année 
suivante, c’est la veuve de ce dernier qui 
prend la suite.
En 1903, probablement suite à une renumé-
rotation de la rue d’Antrain, l’hôtel se situe 
au n° 42 et la veuve Mouraud est qualifi ée 
de « maître d’hôtel garni ». Mais en 1907, à 
cette même adresse, la veuve Mouraud ne 
travaille plus ; son nom est barré et il est inscrit 
« vacant ».
En 1908, le 40 rue d’Antrain est tenu par la 
veuve Désévédavy mais son nom est égale-
ment rayé et remplacé par Henri Iris qui diri-
gera l’hôtel jusqu’en 1917. L’année suivante, 
Henri Iris est mentionné comme marchand 
de vin en gros et dès lors il n’y aura plus de 
mention d’hôtel à cette adresse.

uN Peu 
d’hisTOire 
FiscALe
Considérée comme l’ancêtre de la taxe 
professionnelle, la patente est apparue 
dès 1791. Les historiens s’étonnent 
encore de son exceptionnelle longévité 
puisque, hormis quelques ajustements 
comme l’attribution des produits de 
cette taxe aux seules collectivités 
locales à partir de 1917, la patente est 
restée en vigueur jusqu’en 1975.
Comme souvent pour les mesures 
révolutionnaires, cet impôt a été mis en 
œuvre par opposition aux corporations 
qui avaient cours sous l’Ancien Régime 
et que l’on considérait comme une 
entrave au commerce.

::  L’AcTiviTÉ de L’AuBerGe À TrAvers Les reGisTres de 
PATeNTe de 1875 À 1919

:: Le cONTrÔLe des hÔTeLs

Comme tout établissement accueillant des voyageurs de passage, les hôtels rennais étaient 
soumis à des contrôles de police. Dans l’état nominatif des logeurs de la ville dressé en 1881 
(conservé sous la cote I 48), on retrouve Joseph Mouraud, le maître d’hôtel des Trois-Marchands, 
au 44 rue d’Antrain. On y apprend même le nombre de lits de l’établissement, 18, ce qui en faisait 
le troisième logeur de la ville à cette époque !



PoUr aLLEr
PLus LOiN…

Au-delà des archives proprement dites, les 
ouvrages de la bibliothèque historique peuvent 
aider à compléter les recherches.

Dès 1854, l’hôtel est référencé sous la gérance 
de la veuve Schverer.

De 1880 à 1908, l’hôtel des Trois-Marchands 
est tenu par Mouraud. À partir de 1911, le 
couple Iris prend la suite. Il est toujours présent 
en 1913 mais il n’y a plus trace de l’hôtel en 
1928, ce qui correspond aux informations des 
registres de patente.

LA BiBLiOThÈQue 
hisTOriQue 
des Archives
3 500 ouvrages, brochures et 
périodiques composent la bibliothèque 
historique des Archives de Rennes. 
Parmi ceux-ci on trouve une collection, 
malheureusement lacunaire, de 
l’Annuaire offi ciel d’Ille-et-Vilaine 
de 1863 à 1939 (R0-72 à 99) et 
l’Almanach des adresses de Rennes 
de 1854 à 1908 (R0-100 à 120). 
Véritables annuaires professionnels 
de la capitale bretonne, ces recueils 
sont une mine de renseignements pour 
l’activité de la cité rennaise.
Comme tout le fonds de la bibliothèque, 
ces ouvrages sont accessibles librement 
en salle de lecture.
Il n’y a pas de possibilité de prêt.

::  Le rÉFÉreNceMeNT de L’hÔTeL dANs Les ANNuAires 
OFFicieLs de reNNes

 R0-120



Les archives permettent aussi d’établir l’histoire des 
familles. Nous vous proposons une démonstration à partir 
de l’un des propriétaires de l’hôtel des Trois-Marchands : 
la famille Mouraud.

Joseph Mouraud, originaire de Saint-Méen et Julienne 
Fortin de Saint-Malon se marient à Rennes le 3 août 1874. 
Lui est cuisinier, elle épicière. Ils auront 3 enfants, tous nés 
à Rennes : Joseph Marie en 1875, Marie Josèphe (quelle 
originalité !) en 1876 et Fanny Marie en 1878 qui décède 
à l’âge de 2 mois.
Le 3 décembre 1894 Joseph Mouraud, maître d’hôtel, 
décède à Rennes à l’âge de 47 ans en son domicile 
44 rue d’Antrain. Après cette date, l’hôtel sera tenu par 
sa veuve jusqu’en 1907.

L’ÉTAT civiL 
eT ses rÈGLes
Les actes de naissance et de 
mariage sont communicables 
à tout requérant à l’issue d’un 
délai de 75 ans à compter de la 
date de l’acte (art. 213-2 du Code 
du patrimoine). Les actes de 
décès sont communicables sans 
délai. Les Archives de Rennes 
conservent seulement les actes 
d’état civil de plus de 100 ans de 
date. (www.archives.rennes.fr, 
rubrique Archives en ligne). Pour 
la période plus récente, ils sont 
détenus par le service de l’état 
civil à l’Hôtel de Ville.

4 E 103

::  QueLQues PisTes GÉNÉALOGiQues



PoUr aLLEr
PLus LOiN…

Un petit détour dans le recensement 
de population de 1881 nous permet de 
retrouver la famille au 44 rue d’Antrain : le 
père, maître d’hôtel, la mère, la fi lle Marie et 
deux domestiques. Le premier enfant n’est 
pas présent au domicile. En consultant le 
recensement suivant en 1886, c’est la même 
chose. En vérifi ant le recensement de 1876, 
on peut constater uniquement la présence du 
père, cuisinier et de la mère, mercière au 13 
rue d’Antrain et donc toujours pas de mention 
de leur premier enfant né en 1875. Après 
vérifi cation dans les actes de décès, rien 
concernant l’enfant. On peut supposer que 
celui-ci était placé en nourrice hors de Rennes.

1 F 80

> RESSOURCES DISPONIBLES 

en salle de lecture 
et sur  www.archives.rennes.fr 

Instrument de recherche de la sous-série 
1 F : Population

Les recensements de la population 
Cette source d’archives plébiscitée des 
généalogistes recèle de nombreuses 
informations (profession, âge, lieu de 
naissance, composition du ménage) 
collectées de manière régulière depuis 1831 
pour la population rennaise.



:: L’icONOGrAPhie

Parmi les documents conservés aux Archives 
de Rennes, on trouve d’importantes res-
sources iconographiques (cartes postales 
notamment). Au gré des documents d’ori-
gine privée qui nous sont donnés par des 
particuliers ou qui sont achetés d’après un 
catalogue, on peut trouver des sources com-
plémentaires aux archives publiques.
C’est notamment le cas ici avec la représen-
tation sur plaque de verre d’une manifestation 
d’eudistes (du nom de la congrégation fonda-
trice de l’école Saint-Martin de Rennes) qui se 
déroule rue d’Antrain en 1903. On peut aper-
cevoir par hasard la présence d’une enseigne 
« Hôtel des 3 Marchands Mouraud ». 

:: Les PerMis de cONsTruire 

Instaurés par la loi du 15 juin 1943, ils sont 
conservés par les Archives de Rennes. On 
y retrouve généralement le plan du bâtiment 
pour lequel le permis est délivré.

:: Les AcTes NOTAriÉs

Pour approfondir votre recherche immobilière, 
vous pourrez également consulter les minutes 
de notaires. En effet, seul l’acte notarié atteste 
d’un droit de propriété et en aucun cas le 
cadastre qui sert à calculer l’impôt.
Vous pouvez consulter les minutes des 
notaires ayant exercé en Ille-et-Vilaine, et donc 
à Rennes, aux Archives départementales, 1 
rue Jacques-Léonard à Rennes (archives.ille-
et-vilaine.fr/fr).

302 Fi 1_10
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ARCHIVES DE RENNES
18 avenue Jules Ferry - CS 63126
35031 Rennes Cedex
Téléphone : 02 23 62 12 60
Télécopie : 02 23 62 12 69
archives@ville-rennes.fr

www.archives.rennes.fr

Les Archives de Rennes collectent, classent, conservent  

et communiquent les documents publics émanant de l’administration 

municipale. Elles accueillent également des documents d’origine 

privée.

La communication des archives s’effectue, selon les délais légaux, 

en salle de lecture mais également, pour certains fonds, sur le site 

Internet des Archives. 

informations PratiQUEs

:: Les jeudis des Archives

Le cycle d’actions culturelles des archives de rennes propose des séances  
de recherches interactives en salle de lecture ainsi que des conférences grand public  
tout au long de l’année.


